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Petites sphères d'huile qui tournent sur elles-mêmes tout en tour-
aussi autour de la masse principale qui leur a donné naissance.
muatière qui composait la nébuleuse primitive, dit encore le P.

ecchi, devait être à un état de raréfaction 'beaucoup plus considé-
que celle que nous obtenons avec les meilleures machines pneu-

1tiques ; elle s'est énormément contractée et condensée laissant à,
diférentes distances ces noyaux nébuleux que l'on nomme planètes
et satellites. Le soleil, ainsi que toutes les autres étoiles, est le ré-
8idu encore incandescent et gazéiforme de cette masse primitive.
.6us trouvons dans le monde sidéral des vestiges de cette forma-

tIori; dans notre monde planétaire, ce sont les anneaux qui entou-
teut Saturne qui, par l'effet combiné de la condensation, de l'attrac-
tOnl et de l'agrégation de ses particules, sont destinés, d'après notre
théorie, à former de nouveaux satellites, et, dans le monde stellaire,
te 8Ont les nébuleuses annulaires. Ces masses sont composées d'une
%tière encore gazeuse et elles semblent constituer, comme toutes
es autres vraies nébuleuses, des mondes ou systèmes de monde en

VOie de formation." Voilà, en peu de mots, ce que l'on entend par
1a théorie de la grande nébuleuse génératrice de tous les mondes. Ce
serait le grand œuf, pour ainsi dire, que couvait le soufle divin,
Auteur suprême de tout mouvement et de toute vie : le Saint-
tsprit.

Quant aux êtres animés, animaux et plantes, qui habitent ou
qui Ont habité la terre et peut-être encore d'autres corps célestes, il
1ait téméraire, sinon absurde, de leur attribuer une évolution sem-

blable à celle de ces globes eux-mêmes, à moins toutefois qu'on
1e dise que le Créateur a, in princpio, placé dans cette grande nébu-1 ause primitive qui contenait le ciel et la terre, c'est-à-dire, toutes
ehoses, les éléments des ova de toutes les espèces d'animaux, et les
4lé4nents des semina de toutes les plantes qui devaient, dans la suite
des tenps et selon le plan divin, faire leur apparition sur ce globe;
et que dans les 3ème, 5ème et 6ème jours, ces ova et ces semin
teçurent respectivement une création spéciale et distincte, le prin-

'e fécondant pour la reproduction rigoureusement spécifique de
les animaux et de toutes les plantes qui devaient exister jus-
la fin des temps.

nais ce serait là une supposition toute gratuite et qui, par consé-
ent ne mérite pas d'être discutée. Cependant une telle supposi-

pbOt ainsi qualifiée et expliquée n'est pas impossible ni hétéroodoxe
qu'elle ne contredit en rien la parole révélée de Dieu ni les


